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B U L L E T I N
cle la C o n f e d e r a t i o n

BU ROYABME BE POLOGNE.
f

1 8 1 2 .
V a r s o v i e , le i 4. Aout, 1812.

Eutre lee adhesions en\royees tous les jours au Conseil general, celle du 
Landgraf, Prince Cliarle de Iłesse, redigee en latin, mei'ite une mention tonte 
particuliere: ła void  :

Optima causa triumphat, nam patria ad summum splendorem resnrgit. 
Fama est, patres in augustissimo Confederationis Senatu , ad restąurandam 
Reg ni antiqui arrlplitudinem, patriae filios evocavisse. ’

,,Itąque mihi est, namque magnitudo ac fortitudo virtutes inilammant,
laetarp acclamationem sequi.”

„ Ita quum justitia aeterna s it , numquam dab it a f i, me Poloniam oppres- 
gam, quondam s u p e r b a m  esse visurum ; ut et Poloniam, concordia regnante, per- 
petuarp fore vel maxime spero. Cum ita sit 7 tu. patria Arotum accessionis sub- 
scripti ad Confederationem Regnx Poloniae, arcipere non recuses. Scripsi 
Neo-Strelitziae, pridie calendas Augusti3 anno MDCCCXII -— Georgius Caro
lus Ilassiae Princeps et Landgravius.” —  (L.S. )

,, La plus juste des causes a prevalu , car la patrie s’eleve au plus haut 
degre de splendeur. Lorsque la renommee m’efit appris que la D iete, unie 
par le lien le plus respectable, avoit appele les enfans de la patrie, k ielever  
le  grand edifice de l ’antique Royaume de Pologne; anime des sentimens qu’ins- 
pire la grandeur inimitable de cette entreprise, je ne puis ne pas me hvrer k 
la joie commune; et comme nagućręs, confiant en 1’Etre -  supreme, je nepou- 
yois douter de voir encore un jour la Pologne se relever de 1’oppression, e



x . r  7- , ,  “  T , . ’ T 1i ;  „  Ie- mps vtenx et mon adhesion^onlederation generale de Pologne.”  — Palt k Neu -Strelitz le o Aout
( S:Sne') Priuce Charles, Landgrave de I W .  ’

LAssemblee communale du district d ?0 !olanow, sous 1,  nro' aM ™ i 
M. ŁiMk, Dćpnte, a eu l i ,„  le s5 . Ju.llet de I W .  c iu r. . , . 1  L ’ r t  .  
dhesioń a la Confederation a ete signe par de nombreux citoyens.

Une pareille asserablee du district de Pognanie iieu lieu le 20. Juillet k Po
sen, sous la presidence de M. Stremler,* Depute: im zkle exemptaire animoit 
tous les crtoyens qui ont signe l ’acte d ’adhesion k la Confederation generale.

*

Les citoyens du district de Lublin rassGinblee en Dietine le o 5 d 
courant, out accede k  la Confederation ,.avec un .entHousiasme diene d’une 
mention honorable: vqici leur acte d ’adhesion:

„  Les citoyens du district de Lublin accedent a la Confederation generale 
it laquelle se joignent en foule tons les habitans de la terre polonoise avec 
11 n enthousiasme d autant plus grand , qu’ils reconnoissant que Pepoque p re 
sente est la seuie propice k nos entreprisęs, et que si nous n’en profitions pas 
avec zćle et perseverance aujourd’hui, il nous seroit de'fcndu plus tm l  de 
porter le 110m de Polonois. Nous accedons a cet acte d Autant plus honorable 
pour nous,-que-r.cus ayons pour but le recouvrement de notre nom antique 
et ie part age de la fidicite dont nous jouissons sous tin gouvernement luste’ 
avec ceux de nos freres qui gemissent encore sous un joug etran»*r Nous 
sommes prets pour Patteindre a sacr,fi,r notre sang, nos biens, et°ceS' avan! 
tages rnćmes que nous procure la partie de notre ancienne patrie qui notts est 
c eja i endue. ous les Polonois seront heureux, on bien nous mourrons tons 
victimes v. un sort envieux. Yoda les sentimens qui nous animent- voila ceux 
dont sout penetres tons les habitans de cette terre polonoise nm'5 en reeom- 
pensant copieusement la main qui la eultive, fait naitfe des ciLoyens zelespour 
ton bien d.tre, et des ddfenseurs invincibies ”

, N e  P o u r a n t  p lace r  to u s  les di.scours p rononces  k c e t te  Didto , no u s  n ’in -  
serons ici q u e  ce lu i  de M. Olszewski :

Diseonrs de M. Olszewski:
„ L a  Pologne reriai* par vos nombreux sacrifices, et par la valour des 

guem era vos freres. Quel merite, et quelle recompense pour voa vertualP



, , Q ni anroit .<łit, qnAnd C zarneck i, Z a m o y s k i ,  Ż ółk iew sk i et fant de nos 
ilfn stres am ćtres arrosoient du tang enuemi les bcrds cłu P r u t ,  du D n ie p r ,  du  
Dniester, et de (a Dzvyina;. quand p a r ła  valeur de leurs combats, ils arrdtoient  
les invasions des barbares; et quand* k couvert de leurs bouliers \ les nations du  
midi et tou te  1’Europe avanęoient k pas de g u m tv e r s  la civilisations, et faisoient  
de grands progrós dans les sc ien ces;  que les descendans de ces barbares, nous  
arracheroient nos armes v ictorieuses’; qu’ils nous opprimeroient de leur joug; 
qu’ils nous forgeroient des fe r s , et qu ’ils aneantiroient non seulement nos lo ix ,  
nofre re l ig io n , notre langue , mais encore le 10m si clier de Polcnois. C i-  
t o y e n s ,  convene® qu ’il n ’y a pas e u u n c o in  de terre libre, pas mfime cbte de 
ces saints autels, q u e le  Ilnsse n ’ait menace: i l  a outrage les tom beaux de nos freres; 
il a foule les fruits de notre terre .”

„ Y ą - t - i l  cpielqu’un d ’entre nous qui n ’ait point eprouve la h a in e ,  Ie 
lnepris et la durete de ccs barbares. O palrie ! O Pologne ! pleines d ’ardeur  
et de ton am ou r, nos legions leur portent la v en gean ce ,  q u e  d is-je!  plus que  
la vengeance , elles leur portent leur pardon. O h ! que les sentimens de la  
nation sont unam mes! A  la v o ix .d u  heros qui nous a rendu nos arm es,  nous  
avons poursuivi 1’ennemi aux bords du D ou ro  et de 1’Ebre: entoures sur les  
rochers de la  Castille, par ce u x  qni ne pouvoient assez se rassasier de notre sang, 
nous etions obliges de la tter  contre la chaleur du so le i l ,  la faim et le desir  
de nous revoir:  1 k nous avons donne de nouvelles preuves de notre Valeur e t  
de notre caractere national. O patrie adoree! combattre pour to i ,  m e ii te r  
la protection du H eros des siecles et du monde ent e r ,  a  toujours ete  notre  
but. Nous avons atteint au term e que nous nous p rop os ion s; il a permis que  
Poracie sOit acom pli,  et i l  a donne la preuve de sa toute-pnissance. L a  Co
logne renait et ne cessera jamais d ’exister. II nous ą rem u nos aigles et no9 
arm es, e t  i l  combat pour notre pays avec 5oo,ooo. braves citoyens: peut-dtre  
que dans ce m om en t,  nos freres d ’armes se m csurent avec l ’ennem i; ils va in-  
cront ,  sans d o u le ,  ils Yaincront, car dans toutes les parties du monde on trouve  
des trophees de nos victoires. Mais nous qui sommes reste's dans nos foyers, lors-  
qu’ils luttent entre la v ie  et l 'bon n eu r ,  quand tant de fois nous avons participe  
a l ’existence et k la g lo ir e  de la patrie par ńos sacrifices, n ’epargnons pas le  
peu qui n o u s  reste, e t  offrcns-le a la .patrie. Penetres du plus grand am our _ 
er.vers e l le ,  snivpns les traces d e  notre ch ef  honndte et ec la ire ,  accedons, e t  
renouvellons F acte  de la Confederation generale de la Pologne, conune citoyens,  
et jurons que nous sonimes prdts k le ratifier par le sacrifice de nos fortunes,  
et de tout notre sang.”  *

L a  D idtine du district de Tcqnogrod , sous la prdsidence de M. Stanislas 
N o w a k o w sk i ,  Nonce de ce d istr ict ,  et Marecbal de laDie'tine, a eu lieu le s 5 .  
Juillet , de la mainet*e la plus soiemneile et la plus u nan im e, en presence cl un



grand  nombre de c itoyens , qui sans craindre  les ennemis qui s’approcho ien t 
de leurs co'ntre'es, on t teu u  h ie r  leu r  se'ance avec le plus g rand  zdle et un em- 
pressement exemplaire. Les expressions q u ’ils emploient dans leur  acte  d ’adhe- 
s ion , peiguent le m ieux  les sentimens dont ils sont animćs.

„  Nous, citoyens nobles du  d istr ic t  de T a rn o g ró d ,  assembles en D ie tine ,  
e 25 . J u i l l e t ,  1812. pene tres  des term es dont s’exprim e 1’acte de la Confe
d e ra t io n  generale , nous ne pouvons q u ’adm irer  le grand  ouvrage qui a conso- 
l idó le bonheur  de no tre  race fu tu re ,  e t  acquis une gloire im m ortelle  a  ceux 
qu i l ’on t acheve.

„  C ’est pourquo i nous accedons 4  la C on fed e ra tio n , en p ro m e tta n t  de 
sacrifier pou r  son soutien to n t  ce qni nous appartien t .  L oin  d ’e tre  in t im i-  
des p a r  1’approche de l ’e n n e m i, nous declarons que nous employerons toutes 
nos forces, pour d e tru i re  ses mauvais desseins. Nous neus imposons en ou tre  
le devoir d ’insp irer k  tous ceux sur qu i nous pouvons e tendre  n o tre  influence, 
1’amOur e t  la confiance en ce he'ros m agnanime qui gouverne  le so r t ,  e t  1’a t ta -  
chenient au  peuple franęais. Nous jurons d ’d tre  perseverans dans nos e n tre -  
prises , et de laisser i\ nos races fu tu re s ,  un  exemple de devoum ent et de pa -  
I rio tism e ii im ite r .”

M. K oczkow sk i ,  Nonce du  distr ic t  de P e t r ic a u ,  et M arechal de la D ić tine  
de ce d is t r ic t ,  a fait le rappo r t  de la tenue  de cette D ie tin e ,  le 27. Ju il le t ,  
3812. . II se loue beaucoup du zkle  e t  du devodment avec lequel les citoyens 
de ce d istrict on t  accede k  la Confederation : voici 1’acte de leu r  adhesion.

„  N o u s , citoyens du  d is tr ic t  de  P e t r ic a u ,  declarons en face du ciel e t  de 
l a t e r r e ,  que par  l ’adhe’sjon suivante, nous nous unissons unanim em ent k 1’acte 
de la Confederation formee k V arsov ie ,  le 28. J u i n , 1812. Nous sommes en
core penetres des termes energiques de 1’acte de la Confederation, ainsi que de 
ceux  de la circulairę du l e r .  Juillet. Nons declarons solemnellement que nous 
ne  nous desisterons pas de nos entreprises, jusqu’& ce que la providence vou- 
d ra  les couronner d ’un h e u re u x  succ&s. Nous voiions no tre  sang e t to u t  ce 
qui nous a p p a r t ie n t , p o u r  le salu t de la patrie. Nos signatures en sont le ga-  
r a n t ”

Ce bu lle tin  est te rm ine  par  1’ind ica tion  de 122 adhesions , fan t  de 
Cours de justice  e t  au tres  autoi'ites locales, que de simples partici:liers.


